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1 RÉSUMÉ 
L’oignon (Allium cepa) est une plante à bulbes qui représente la principale culture maraichère 
produite au Niger et rend le pays le principal exportateur d’oignon en Afrique de 
l’Ouest. Cependant, la production de l’oignon au Niger est parfois limitée sur les sites de 
production à cause des attaques des Thrips tabaci qui occasionnent des pertes importantes. 
Cette étude a pour objectif général d’évaluer l’importance de la fiente de volaille sur la 
production de la variété d’oignon Violet de Galmi ainsi que sur sa résistance aux attaques des 
Thrips tabaci au Centre Régional de la Recherche Agronomique de Tahoua. Les essais ont 
été conduits sur deux ans selon un dispositif en blocs de Fischer a trois répétitions. Les 
traitements sont composés de quatre doses de la fumure de volaille avec le témoin (T1 =0g ; 
T2=100g, T3=200g, T4=300g et T5=400g) apportées au 21ème et 50ème jours après le repiquage 
des plants d’oignon. Le Taux de reprise, la Hauteur des plants, le Diamètre moyen des bulbes, 
le Poids moyen des bulbes ainsi que les paramètres de rendement et la sévérité d’attaque des 
Thrips tabaci ont été évalués. Les plus importants rendements en bulbes frais d’oignon ont 
été enregistré avec la dose de 400g de fiente de volaille (34711 kg/ha en 2020 et 43467 kg/ha 
en 2021). Aussi, pour toutes les parcelles ayant reçues cette dose, la sévérité d’attaque des 
thrips a été relativement faible (20,14% en 2020 et 25,33% en 2021). En somme, plus la dose 
de fiente de volaille est importante plus le rendement en bulbes d’oignon est élevé et la 
sévérité d’attaque de thrips est faible. Ainsi, il est nécessaire que les institutions de recherche 
et du développement rural mettent l’accent sur la valorisation de la fiente de volaille pour la 
production maraichère au Niger dont la plupart des sols sont relativement pauvres. 
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Effect of poultry manure on onion bulb yield and the induction of resistance to Thrips tabaci 
infestation in violet of Galmi in the Tahoua region of Niger 
 
ABSTRACT 
Onion (Allium cepa) is a bulbous plant that represents the main vegetable produced in Niger 
and hence the leading onion exporter in West Africa. However, onion production in Niger is 
limited in production sites due to attacks by Thrips tabaci, which cause significant losses. 
This study aims to evaluate the effect of poultry manure on the production of the onion variety 
Violet de Galmi as well as its resistance to Thrips tabaci attacks. The experiments were 
conducted at the Regional Center for Agricultural Research of Tahoua.over two years using a 
Fischer block design with three replications. The treatments consisted of four doses of poultry 
manure plus a control (T1 = 0 g; T2 = 100 g; T3 = 200 g; T4 = 300 g; and T5 = 400 g), applied 
on the 21st and 50th days after transplanting onion seedlings. The survival rate, plant height, 
average bulb diameter, average bulb weight, as well as yield parameters and severity of Thrips 
tabaci attack were evaluated. The highest fresh onion bulb yields were recorded with the 400 
g poultry manure dose (34711 kg/ha in 2020 and 43467 kg/ha in 2021). Also, for all plots that 
received this dose, the severity of thrips attack was relatively low (20.14% in 2020 and 25.33% 
in 2021). Overall, the higher the poultry manure dose, the higher the onion bulb yield and the 
lower the severity of thrips attack. Thus, it is necessary for research and rural development 
institutions to emphasize the valorization of poultry manure for vegetable production in 
Niger, where most soils are relatively poor. 
 
2 INTRODUCTION  
L’Oignon (Allium cepa) est une plante herbacée 
bisannuelle, cultivé généralement sous irrigation, 
pour ses bulbes ou pour ses feuilles (Boukary et 
al., 2012 ; FIRCA, 2020). Originaire d’Asie 
centrale et de la Palestine, cette plante est l’un 
des premiers légumes cultivés par l’homme 
depuis 5000 ans (Assane-Dagna, 2006)., 
l’Oignon fait l’objet d’une production croissante 
dans plusieurs pays d’Afrique subsaharienne 
(D’Alessandro et Soumah, 2008 ; Abdou et al., 
2014). Ce légume est utilisé dans le monde entier 
à la fois comme aliment et également dans le 
domaine de la santé (RECA, 2014a ; Pagano et 
al., 2020). Au Niger, l’oignon est produit dans 
toutes les régions où les conditions 
pédoclimatiques le permettent, avec des 
superficies et des productions variables d’une 
région à une autre (Abdoulkadri et al., 2019). 
C’est la première spéculation maraîchère cultivée 
au Niger, avec une production annuelle estimée 
à près de 561 000 tonnes, classant ainsi, le Niger 
au deuxième rang des producteurs ouest-
africains derrière le Nigeria (Boukary et al., 2012) 
et le principal exportateur d’oignon en Afrique 

de l’Ouest (RECA, 2010 ; Boukary et al., 2023). 
Environ 75% de ces exportations proviennent 
principalement de la région de Tahoua et sont 
essentiellement constituées d’oignons Violets de 
la Maggia, appelés « Violet de Galmi » (Assane-
Dagna, 2006).  Selon les résultats de la campane 
horticole 2024/2025, 62 515,23 hectares ont été 
emblavés au Niger pour une production totale 
de 2 163 211,08 tonnes au niveau national 
(Ministère-Agriculture-Elevage, 2025). Etant un 
pays de production d’oignons par excellence, 
avec plusieurs variétés locales produites dont la 
plus connue est le « Violet de Galmi », le Niger 
exporte principalement cette variété en Côte 
d’Ivoire, au Ghana, au Nigéria, au Togo, au 
Bénin et au Burkina Faso (Boubacar et al., 2009). 
Cependant, cette filière est confrontée à de 
nombreux problèmes qui limitent 
considérablement sa production de nos jours 
(Sawadogo et al., 2020). Ces facteurs sont d’ordre 
biotiques et abiotiques. En effet, la pauvreté du 
sol en matière organique et en phosphore 
représente des contraintes qui freinent la 
production des cultures (Coulibaly et al., 2020) et 
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une forte pression sur les terres agricoles réduit 
également la disponibilité des éléments 
fertilisants et occasionne ainsi une baisse 
significative de la fertilité du sol et des 
rendements (Bado, 2002). D’après Bahri, (2009), 
une agriculture durable ne peut s’envisager sans 
le souci du maintien de l’équilibre des sols du 
point de vue des nutriments qu’il contient, sous 
forme minérale ou organique. De plus, les 
fertilisants organiques sont capables de réduire la 
consommation de l’eau par les plantes et de 
faciliter l’alimentation minérale des plantes 
cultivées (Jacques et Jobin, 2005 ; AGRIDAPE, 
2015). Parmi les fumures organiques, les déchets 
d’élevage, notamment, les fientes de volaille 
occupent une place importante en agriculture, 
surtout dans les systèmes maraîchers (Assogba-
Komlan et al., 2007 ; Tchabi et al., 2012). La 
matière organique participe à l’amélioration de la 
croissance des cultures, l’augmentation des 
rendements et le renforcement de l’aptitude au 
stockage et à la conservation des récoltes (De 
Bon et al., 2019). L’amélioration de la fertilité des 
sols par des apports d’éléments nutritifs sous 
forme minérales ou organiques permet 
d’augmenter l’efficience de l’eau et les 
rendements des cultures (Kaho et al., 2011 ; 
Useni et al., 2013). Par contre, l’un des risques 
majeurs en utilisant uniquement les engrais 
minéraux est l’acidification des sols 
(Gomgnimbou et al., 2019). C’est pourquoi la 
fumure animale pure ou organo-minérale à base 
de fumier pourrait constituer une alternative 
pour les producteurs (Abbas et al., 2014). Ainsi, 
la formulation de doses d’engrais d’optimisation 
de rendements de cultures et de maintien 
d’équilibre biologique et chimique des sols, 
s’impose pour une agriculture durable 
(Gomgnimbou et al., 2019).  La fumure 
organique à base de la fiente de volaille est un 
fertilisant peu onéreux riche en azote, en 
phosphore et en potassium qui peut être utilisé 
en association avec la fumure minérale pour 
améliorer la productivité des sols et augmenter le 
rendement des cultures (Biekre et al., 2018). Il est 
donc nécessaire d’apporter les doses 
correspondant aux besoins de la plante, de façon 
à aboutir à de bons rendements et à préserver si 

possible l’environnement (Bahri, 2009). Par 
ailleurs, la culture d’oignon est menacée par les 
attaques des insectes ravageurs et les maladies 
(Traore et al., 2016 ; Savadogo et al., 2020). Parmi 
les ravageurs, le thrips de l’oignon (Thrips tabaci 
Lindeman) est l’un des ravageurs le plus 
redoutable à l’échelle mondiale (Diaz-Montano 
et al., 2011 ; Gill et al., 2015). En effet, il entraine 
la destruction du feuillage des plants par le 
prélèvement de sa nourriture et la transmission 
de virose avec des répercussions sur la croissance 
et la maturation de l’oignon (Leblanc, 2010 ; 
Biao et al., 2019). Les adultes et les larves se 
nourrissent des feuilles, entraînant ainsi, une 
réduction de la production photosynthétique et 
dans la plupart des cas, une diminution de la 
taille des bulbes (Boateng et al., 2014 ; Froment 
et Villeneuve, 2024). Les lésions causées par leur 
alimentation sur les feuilles d’oignon créent 
également, des portes d’entrée pour les agents 
pathogènes bactériens et foliaires, qui peuvent 
aussi être disséminés entre les plants par les 
adultes (Leach et al., 2020). La présence de thrips 
dans les cultures d’oignons bulbeux constitue un 
défi pour la production, car elle peut réduire 
environ 60% la taille des bulbes de la culture 
(Rueda et al., 2007). Ils constituent la principale 
contrainte entomologique pour la culture de 
l’oignon (Gondo et al., 2022). Au Niger, les thrips 
représentent les ravageurs les plus importants 
qui limitent la production de l’oignon (INRAN 
et RECA, 2014 ; RECA, 2023). En effet, dans 
une grande partie de la Région de Tahoua, et 
particulièrement dans la vallée de Tadiss, les 
cultures d’oignons sont soumises à des attaques 
sévères par les thrips vers la fin du mois de 
février et début mars (RECA, 2023). Le thrips de 
l’oignon est un ravageur pouvant causer 
d’importantes pertes économiques chez les 
producteurs d’oignons (Froment et Villeneuve, 
2024). Cependant, la lutte chimique contre les 
thrips est aujourd’hui devenue complexe. Ils 
sont de plus en plus difficiles à contrôler car ils 
ont développé une résistance aux insecticides 
(Gondo et al., 2022). Il est donc nécessaire d’axer 
les recherches sur des pratiques alternatives pour 
réduire les dégâts des thrips sur la culture 
d’oignon (Li-Marchetti, 2017). Ainsi, cette étude 
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vise à développer des technologies de 
fertilisation à partir de la fiente de volaille et de 
l’engrais NPK (15-15-15), pour réduire les 
attaques de thrips afin de rentabiliser la 
production chez la variété d’oignon « Violet de 
Galmi » au Niger.  Il s’agit spécifiquement de : 

Comparer les différentes doses de la fumure de 
volaille sur le développement des plants ; 
Evaluer la résistance des plants face à l’attaque 
des thrips et enfin Evaluer le rendement en 
bulbes d’oignon frais des différents traitements. 

 
3 MATERIEL ET METHODES  
3.1 Présentation de la zone d’étude : La 
région de Tahoua est l’une des huit régions que 
compte la République du Niger (Figure 1). Elle 
est localisée au cœur du pays et dans la zone 
sahélo-saharienne sous un climat de type 
sahélien semi-aride (Moussa et Yamba, 2020). La 
région couvre une superficie de 113 371 km2 soit 
8,95% du territoire national (INS, 2016). Elle est 
située dans le centre ouest du Niger, en longitude 
entre 04°52’et 6°41’Est et en latitude entre 
13°40’Nord et 18°50’Nord (Baggnian et al., 
2018). La région de Tahoua est limitée au nord 
par la région d’Agadez, au sud par la république 
fédérale du Nigeria, à l’est par la région de 
Maradi, et à l’ouest par la région de Tillabéri, 

Dosso et de la République du Mali (Moussa et al., 
2018). L’essentiel de la population vit en milieu 
rural, elle est passée de 3 328 365 habitants en 
2012 à 5 138 552 habitants en 2024 (INS, 2016 ; 
DR/INS/Tahoua, 2024). C’est une région où 
cohabitent l’agriculture et l’élevage, qui 
constituent les principales activités des 
populations mais pratiqués de façon 
traditionnelle (Baggnian et al., 2018). Les essais 
expérimentaux ont été conduits en 2020 et 2021 
au niveau du site expérimental du Centre 
Régional de la Recherche Agronomique de 
Tahoua, situé sur 14°52’ de latitude Nord et 
5°17’ de longitude Est. 

 

 
Figure 1 : Présentation de la zone d’étude. 
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3.2 Matériel végétal: Le matériel végétal 
étudié est la variété d’Oignon « Violet de 
Galmi ». Cet Oignon est issu d’une innovation 
technique depuis 1975 par l’Institut de 
Recherche en Agronomie Tropicale (IRAT) et 
c’est depuis lors qu’il porte véritablement ce 
nom (Patrick-Delmas, 2009 ; FAO, 2012). Le 
violet de Galmi est caractérisé par sa coloration 
et sa provenance géographique. Il a conquis les 
consommateurs de l’Afrique de l’Ouest sur la 

base des critères de référence commerciale, mais 
aussi sur la base de critères issus de l’interaction 
entre ses propriétés intrinsèques et les effets de 
son milieu de production (FAO, 2012 ; RECA, 
2014b). Cette variété est connue pour ses 
qualités organoleptiques, l’homogénéité du 
calibrage, sa coloration violette atténuée vers le 
brun, l’habillage des tuniques, sa forme arrondie 
et aplatie aux pôles, la fermeté et son aptitude à 
la conservation (Figure 2).  

 

   
Figure 2 : Présentation morphologique de l’oignon violet de de Galmi (FAO, 2012 ; RECA, 2014b ; 
GSN-Semences, 2026). 
 
3.3 Matériel animal : Le matériel 
biologique animal utilisé lors de l’étude est 
composé des thrips de l’Oignon (Thrips tabaci 
Lindeman). Les thrips constituent l’ordre des 
thysanoptères et la plupart sont des insectes 
ravageurs responsables de dommages causés aux 
cultures tels que les Thrips tabaci (Li-Marchetti, 
2017). Le thrips de l’oignon, est un insecte 
cosmopolite et polyphage qui infeste et 
endommage régulièrement les cultures 
d’oignons (Lewis 1997 ; Diaz-Montano et al., 
2011). Ce thrips se nourrit du contenu des 
cellules du mésophylle des feuilles d’Oignon 
(Boateng et al., 2014) et représente le principal 

vecteur du virus de la tache jaune de l’iris 
(Tospovirus sp.) qui réduit la taille et la qualité des 
bulbes (Boateng et al., 2014 ; Muñoz et al., 2014). 
La femelle pond ses œufs dans les feuilles. Ces 
derniers éclosent une semaine plus tard et 
libèrent des larves jaune-vert. Les larves passent 
par deux stades (1er et 2ème) en vivant sur 
l’Oignon. Avant de passer à la forme adulte, les 
larves se transforment en pré-pupe qui tombent 
sur le sol et puis en pupe qui s’enfoncent dans le 
sol (Figures 3 et 4). En fonction de la 
température au Niger, la durée du cycle de vie est 
de 15 à 20 jours (RECA, 2023).  
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Figure 3 : Cycle de vie des thrips (Singh et al., 2023). 

 

   
Figure 4 : Milieux de vie des thrips en fonction des stades chez le plant d’oignon (A) ; Parcelle d’oignons 
attaquée par les thrips dans la vallée de Tadiss à Tahoua (B) ; Dégâts des thrips sur les feuilles d’oignon (C) 
(RECA, 2023 ; Singh et al., 2023). 
 
3.4 Dispositif expérimental : Le dispositif 
expérimental utilisé lors des expérimentations 
est un bloc de Fisher comportant cinq (5) 
traitements (Tableau 1) à trois répétitions. La 
parcelle unitaire du champ est constituée par des 
planches d’une superficie de 5m2 chacune 
(largeur 1m et la longueur 5m). Les écartements 
utilisés sont de 15cm entre les plants et 15cm 
entre les lignes. Les blocs sont séparés par une 
allée de 50cm et un canal de 20cm. 
3.5 Dosage de la fiente de volaille et 
apport d’engrais (NPK) aux cultures : La 
fiente de volaille est collectée dans des poulaillers 
de la ville de Tahoua. A l’exception du traitement 
témoin (T1), quatre (4) niveaux de traitements 
(Tableau 1) ont été préparés pour le dosage de la 
fumure de volaille et ont été appliqués aux 
cultures le 21ème et 50ème jours après le repiquage. 
Cependant, une estimation de la quantité de 
soufre dans la fiente de volaille pour le dosage 
des différents traitements a été établi en utilisant 

la méthode de (Martin et al.,1983). D’après 
Martin et ses collaborateurs, la fiente de volaille 
est riche en soufre, avec une teneur moyenne 
d’environ 1,5% de SO3 dans 100g de fiente de 
volaille (Martin et al.,1983). Cela signifie que pour 
100g de fiente de volaille, il y a environ 1,5g de 
SO3. Il s’agit de l’oxyde de soufre, une forme 
chimique du soufre souvent utilisée pour 
exprimer la teneur en soufre comme les engrais 
dans le contexte agricole. Le calcul de la 
conversion de SO3 en soufre a été effectué en 
utilisant le rapport molaire de SO3 (80g/mol) et 
du soufre (32g/mol). La conversion a été établie 
comme suit : 
• Une (1) mole de SO3 contient 3 atomes 
de soufre.  
• Poids moléculaire du SO3 est 80g/mol.  
• Poids moléculaire du soufre est 
32g/mol.  
• Pour 80g de SO3, on a (32*3) g de soufre, 
soit 96g de soufre.  

A B B 
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• Pour 1g de SO3, on a (96/80) g de soufre, 
soit 1,2g de soufre.  
• Pour 1,5% de SO3 (1,5g de SO3 pour 
100g de fiente), on a 1,5*1,2=1,8 g de soufre. 

Trois apports d’engrais NPK (15-15-15.) ont été 
effectués respectivement le 10ème, 40ème et 60ème 
jours dans toutes les parcelles en raison de 
15g/m2 après le repiquage des plants.  

 
Tableau 1 : Dosage de la fient de volaille et de l’engrais NPK en fonction des traitements. 

Traitements Dose de la 
Fumure de 

Volaille (g/m2) 

Quantité de Soufre 
(S) estimée (g/m2) 

Quantité de NPK 
pour un apport 

(g/m2) 

Quantité de 
NPK pour trois 
apports (g/m2) 

T1 0 0 15 45 
T2 100 1,8 15 45 
T3 200 3,6 15 45 
T4 300 5,4 15 45 
T5 400 7,2 15 45 

 
3.6 Capture et inoculation des thrips sur 
les plants d’oignon : Les thrips ont été 
collectés dans une seule parcelle sévèrement 
infestée dans la vallée de Tadiss. Localisée dans 
la commune de Tahoua, la vallée de Tadiss est 
située à 10 km de la ville de Tahoua (RECA, 
2023). C’est un site agricole qui joue un rôle 
important pour la production maraichère. 
D’après le service de l’agriculture de Tahoua, 
environ 675 hectares sont mis en valeur par 1208 
producteurs à Tadiss soit une moyenne de 0,5 ha 
par producteurs (Comité COSTEA-PARIIS-
Niger, 2022). Les cultures d’oignon, de poivron 
et la tomate sont les plus produites dans la vallée 
et répondant à une forte demande du marché et 
à la spécialisation des producteurs capables de 
réaliser jusqu’à 3 campagnes par an (Comité 
COSTEA-PARIIS-Niger, 2022). L’Inoculation 
est réalisée de manière directe avec la Méthode 
de « feuille à feuille » qui consiste à placer des 
feuilles fortement infestées de thrips adultes et 

des larves provenant d’une culture d’élevage sur 
les jeunes plants sains du site expérimental. 
L’inoculation est réalisée 35 jours après le 
repiquage.  
3.7 Paramètres mesurés et évalués : Les 
principaux paramètres mesurés et évalués lors de 
l’étude sont : le Taux de reprise des plants, la 
Hauteur des plants (cm), le Diamètre moyen des 
bulbes (cm), le Poids moyen des bulbe (g) et le 
Rendement (kg/ha) en bulbes en fonction des 
traitements. A cela s’ajoute la détermination du 
taux d’infestation des thrips sur les feuilles 
d’oignon en fonction des différentes doses de 
fiente de volaille appliquées aux cultures. 
3.8 Analyse statistique des données : Les 
données collectées ont été saisies à l’aide des 
outils de Microsoft Office dont Excel 2019. Par 
la suite, elles ont été analysées à l’aide du logiciel 
MINITAB version 16. Les comparaisons des 
moyennes ont été réalisées au seuil de 5% en 
utilisant le test de TURKEY. 

 
4 RESULTATS 
L’analyse des données obtenues en 2020 est 
présentée dans le Tableau 1. Le taux de reprise 
de plants a fluctué entre 60,65 (T1) à 63,97% 
(T3) et la hauteur moyenne des plants en 
fonction des traitements a varié de 35,27 (T2) à 
37,37 cm (T4). Cependant l’analyse statistique 
s’est révélée non significative pour ces deux 
paramètres.  Concernant le diamètre moyen des 
bulbes, l’analyse statistique s’est révélée 

significative (P=0,002). Ce caractère a fluctué 
entre 4,66 (T1) à 7,10 cm (T5). Pour le paramètre 
poids moyen des bulbes, la plus grande valeur 
(144,60 g) est observée chez le traitement T5 
(400g de fiente), tandis que, la plus petite valeur 
(72,07g) de ce paramètre est obtenue au niveau 
du traitement témoin (T1). Le résultat de 
l’analyse a révélé une différence significative 
pour ce paramètre (P= 0,0052). De même, une 
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différence significative (P=0,0001) est observée 
au niveau du rendement en bulbes d’oignon en 
fonction de la quantité de fiente de volaille 

appliquée chez les parcelles. Ce caractère a varié 
entre 10700 kg/ha (T1) à 34711 kg/ha obtenu 
chez le traitement (T5). 

 
Tableau 1 : Résultats des paramètres évalués obtenus en 2020 

Traitements Quantité de 
Fiente de 
volaille 

appliquée 
(g/m2) 

Taux de reprise 
(%) 

Hauteur 
des plants 

(cm) 

Diamètre 
moyen 

d’un bulbe 
(cm) 

Poids moyen 
d’un bulbe (g) 

Rendement 
en bulbe 
(kg/ha) 

T1 0 60,65±11,31 35,74±2,4 4,66±0,47 72,07±20,65 10700±441 
T2 100 62,47±9,90 35,27±1,9 5,60±0,60 102,00±20,66 17289±2653 
T3 200 63,97±4,01 36,70±3,5 6,36±0,66 119,53±20,75 18000±1593 
T4 300 62,65±11,31 37,37±3,2 6,70±0,66 133,03±47,13 20267±4107 
T5 400 60,66±12,40 37,25±5,2 7,10±0,34 144,60±6,20 34711±6631 

 Probabilité 0,83 0,56 0,002 0,0052 0,0001 
 
Les résultats des paramètres évalués de l’année 
2021 sont présentés dans le Tableau 2. Le taux 
de reprise des plants d’oignons a varié entre 65,7 
à 98,7%. Le taux le plus élevé a été enregistré 
avec le traitement T5 alors que la plus petite 
valeur de ce paramètre est identifiée chez le 
traitement témoin. L’analyse statistique s’est 
révélée significative pour ce caractère (P=0,023). 
La hauteur moyenne des plants a varié de 34,66 
à 38,78 cm. Toutefois, l’analyse statistique s’est 
révélée non significative pour ce paramètre en 
fonction des traitements.  Le diamètre moyen 
des bulbes a fluctué entre 4,11 (T1) à 7,60 cm 
(T4) et l’analyse statistique s’est révélée 
significative (P=0,01) pour ce caractère.  De 
même, une différence significative (P=0,007) est 

observée au niveau du poids moyen des bulbes 
d’oignon en fonction de la dose de fiente de 
volaille appliquée chez les cultures. Ce caractère 
a varié de 45,7 à 190,2 g. Les bulbes les plus 
lourds sont obtenus avec les plants d’oignons qui 
ont été traités avec la dose de filante de 400g (T5) 
et les bulbes moins lourds sont obtenus chez le 
traitement témoin (T1).   Pour le paramètre 
rendement moyen des bulbes, la plus grande 
valeur (43467 kg/ha) est observée chez le 
traitement T5 (400g de fiente), tandis que la plus 
petite valeur (7000 Kg/ha) de ce paramètre est 
obtenue au niveau du traitement témoin (T1). Le 
résultat de l’analyse a révélé une différence 
significative pour ce paramètre (P= 0,0032). 

 
Tableau 2 : Résultats des paramètres évalués obtenus en 2021 

Traitements Quantité de 
Fiente de 
volaille 

appliquée 
(g/m2) 

Taux de reprise 
(%) 

Hauteur 
des plants 

(cm) 

Diamètre 
moyen 

d’un bulbe 
(cm) 

Poids moyen 
d’un bulbe (g) 

Rendement 
en bulbe 
(kg/ha) 

T1 0 65,7±1,8 36,88±4,60 4,11±0,45 45,7± 23,6 7000±2663 
T2 100 85,3±3,7 35,40±8,69 6,26±1,39 151,3±34,2 27467±17058 
T3 200 84,7±1,5 38,78±3,72 6,92±0,41 168,20±14,00 32400±11785 
T4 300 92,33±2,66 34,66±6,58 7,60±1,26 172,27±14,43 40067±12939 
T5 400 98,7±5,1 36,94±0,86 7,54±3,11 190,2±23,6 43467±14297 

 Probabilité 0,023 0,90 0,01 0,007 0,0032 
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Les taux des plants qui ont manifesté les 
symptômes d’attaque de Thrips respectivement 
pour l’année 2020 et 2021 sont présentés dans le 
Tableau 3. Les valeurs d’infestation des Thrips 
sur les plants ont varié de manière décroissante 
de 76,94% avec le traitement témoin à 20,14% 
avec le traitement (T5) en 2020 et de 70,24% 
avec le traitement témoin à 25,33% avec le 
traitement (T5) pour l’année 2021. Ces résultats 
montrent qu’il existe une différence significative 

en fonction des quantités de doses appliquées 
par rapport au témoin sur les deux années 
d’expérimentation. En effet les parcelles témoins 
qui n’ont reçu aucune quantité de fiente de 
volaille ont montré plus de 70% de plants qui 
présentaient des taches blanchâtres sur les 
feuilles, alors que les parcelles ayant reçu la dose 
de 400g/m2 présentent moins de 30% des 
feuilles attaquées. 

 
Tableau 3 : Taux d’infestation de thrips sur les feuilles d’oignon en fonction des traitements   

Traitements  Dose de fiente de 
volaille appliquée 

(g/m2) 

Taux (%) des plants présentant 
les symptômes d’attaque de 

Thrips en 2020 

Taux (%) des plants 
présentant les symptômes 

d’attaque de Thrips en 2021 
T1 0 76,94±10,08 70,24±2,28 
T2 100 53,46±5,33 53,46±5,33 
T3 200 53,13±0,15 43,63±3,15 
T4 300 52,01±0,31 42,50±5,43 
T5 400 20,14±2,95 25,33±1,37 

 Probabilité 0,010 0,03 
 
5 DISCUSSION 
La présente étude a permis d’évaluer la 
performance agronomique et la résistance de 
l’oignon Violet de Galmi sur les infestations de 
Thrips tabaci en fonction des différents 
traitements des doses de fiente de volaille dans la 
région de Tahoua respectivement pour les 
années 2020 et 2021. Sur l’ensemble des six (6) 
paramètres évalués, la Hauteur moyenne des 
plants n’a pas varié sur les deux années 
d’expérimentation. Également, le taux de reprise 
des jeunes plants n’a pas varié en 2020, mais a 
varié en 2021. Hormis ces deux caractères, tous 
les autres paramètres mesurés ont varié en 
fonction des différents traitements de fiente de 
volaille pour les années 2020 et 2021. Pour le 
Diamètre moyen des bulbes, les traitements T4 
(300g de fiente) et T5 (400 g de fiente) ont 
enregistré les plus grandes valeurs. Les 
meilleures performances en rendement de 
bulbes d’oignon (34711 kg/ha en 2020 et 43467 
kg/ha en 2021 ont été enregistrées par la dose du 
traitement T5 (400g). Des résultats similaires ont 
été obtenus au Burkina Faso dont le rendement 
en bulbes frais d’oignon s’est accru de 21120 
kg/ha à 41080 kg/ha avec les différents 

traitements de fertilisants biologiques appliqués 
sur l’oignon (Sawadogo et al., 2020). Aussi, en 
Haïti, le rendement total en bulbes était 
respectivement de 16980 et 20560 kg/ha pour 
l’oignon non paillé et paillé (Jean-Simon et 
Victor, 2005). L’étude portant sur l’amélioration 
de l’oignon au Niger en 1994 sur trois variétés 
d’oignon a présenté des résultats qui corroborent 
à nos résultats. Pour le semis en novembre, le 
Violet de Galmi a possédé un poids moyen en 
bulbe de 97g, et un rendement de 43000 kg/ha, 
le Blanc de Galmi un poids moyen des bulbes à 
87g et un rendement de 40700 kg/ha et le Blanc 
de Soumarana un poids moyen du bulbe à 78g et 
36500 kg/ha pour le rendement (Assoumane et 
Hilali, 1994). Cependant, les résultats obtenus 
par le semis en octobre pour la même étude, sont 
supérieurs à nos résultats. Le Violet de Galmi 
avait enregistré un rendement moyen en bulbes 
frais de 69700 kg/ha, le Blanc de Galmi un 
rendement de 75000 kg/ha et le Blanc de 
Ouarane 51300 kg/ha (Assoumane et Hilali, 
1994). De même, l’étude menée par Abdoulkadri 
et ses alliés sur l’analyse de la chaine de valeurs 
d’oignon chez la variété Blanc de Soucoucoutane 
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au Niger a enregistré des rendements moyens 
respectifs de l’ordre de 88000 à 91000 kg/ha 
(Abdoulkadri et al., 2019).  Les travaux de Bello 
sur l’analyse diagnostique de la production et de 
la commercialisation de l’oignon au Nord-Est du 
Bénin ont trouvé des rendements en bulbes 
d’oignon qui variaient de 10 000 à 18 000 kg/ha 
(Bello, 2012). Au Sénégal, les rendements 
d’oignon sur des parcelles d’agriculture 
biologique chez les producteurs étaient très 
variables avec une moyenne située entre 
11000kg/ha à 19400 kg/ha dans la zone des 
Niayes, 21000 kg/ha dans le Bassin arachidier et 
8600 kg/ha dans la vallée du fleuve Sénégal 
(Hubert de Bon, 2019). La différence des 
rendements en bulbes d’oignons dans les 
différentes zones de productions par rapport à 
nos résultats, peut être influencer par les facteurs 
climatiques, édaphiques, hydriques, 
agronomiques et des techniques culturales. En 
effet, le rendement en bulbes d’oignon croit avec 
l’augmentation de la dose de fiente de volaille. 
Kroodsma (1986) a précisé que le fumier de 
volaille est très riche en azote, en phosphore en 
potassium et contient des molécules du soufre 
(S). Le soufre est un macronutriment essentiel à 
la croissance et au développement des plantes 
(Olawale et al., 2023). En effet, le piquant de 
l’oignon, qui compte parmi ses principaux 
critères de qualité, dépend principalement du 
soufre qui augmente la teneur en acide pyruvique 
du bulbe (Randle, 1992). L’absorption du soufre 
intervient principalement pendant le stade de 
grossissement du bulbe et permet aux cultures 
de mieux utiliser l’azote. Par ailleurs, ce sont 
aussi les traitements T5 et T4 qui ont présenté 
respectivement les attaques de thrips chez les 
plants d’oignon les plus faibles par rapport au 
témoin sur les deux années.  Ainsi, la fiente de 
volaille favorise significativement la résistance de 
la variété d’oignon Violée de Galmi contre les 
attaques des thrips. Par ailleurs, la sévérité 
moyenne des attaques de Thrips tabaci sur la 
culture de l’oignon en fonction du bassin de 
production au Burkina Faso avait varié de 
19,29% à 85,06% (Savadago et al., 2020). Dans le 

nord de la Côte d’Ivoire, l’incidence des thrips 
sur cinq variétés d’oignons avait varié, avec des 
taux d’infestation pouvant dépasser 40% chez la 
variété Safari. La variété Rouge Karibou a 
enregistré des taux d’infestation inférieurs à 20% 
et les variétés Bati, Cara et Violet de Galmi ont 
présenté des taux d’infestation intermédiaires 
(Gondo et al., 2022). La dispersion de la 
population des thrips dépend des conditions 
abiotiques, de la date de plantation, de la variété 
et du système de culture. Les thrips privilégient 
les cultivars aux feuilles à angles étroits, à l’enduit 
foncé et cireux et à forte teneur en sucre 
(Satinder-Pal et al., 2019). Les plantations 
échelonnées des oignons avec un apport 
équilibré en nutriments peuvent limiter la 
colonisation par les thrips. Aussi, la combinaison 
systématique de différentes tactiques de gestion 
peut réduire la population de ravageurs tout en 
diminuant les risques de développement de 
résistances (Satinder-Pal et al., 2019). Randle en 
(1992) a souligné que, les plantes qui reçoivent 
une teneur en soufre élevée tolèrent mieux les 
attaques de parasites et de maladies. Le soufre 
consolide également la tunique et rehausse sa 
couleur. L’expérimentation conduite par 
(Thangasamy et al., 2013) au champ sur l’effet 
d’une nutrition soufrée à 0 ; 7,5 ; 10,20 ; 30,40 et 
50 kg de soufre par hectare sur l’acide pyruvique 
et la durée de conservation des bulbes d’oignon, 
a démontré que l’application du soufre 
augmentait le rendement des bulbes 
commercialisables, l’absorption du soufre et le 
piquant par rapport à l’absence de traitement en 
soufre. Selon Nyembo et al., (2014), les fumiers 
de volaille présentent un grand potentiel pour 
l’amélioration de la disponibilité des éléments 
nutritifs du sol et la fourniture de nutriments 
nécessaires à la croissance des cultures. Ces 
fortes performances pourraient s’expliquer par le 
fait que les fientes de volaille libèrent des 
éléments nutritifs indispensables à la nutrition 
des plantes et le soufre contenu induit le piquant 
au niveau des feuilles d’oignons ce qui réduit 
considérablement l’attaque des thrips.  
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6 CONCLUSION 
L’étude portant sur l’effet de la fiente de volaille 
sur le rendement en bulbes d’oignon et 
l’induction de la résistance à l’attaque de Thrips 
tabaci chez le Violet de Galmi dans la région de 
Tahoua a particulièrement révélé des effets 
positifs concernant le rendement et la résistance 
des plants d’oignon sur l’attaque des thrips. En 
effet, le fumier de volaille peut être utilisée 
comme engrais pour la production maraichère 
du fait de sa richesse en phosphate en potassium 
et en soufre qui peuvent améliorer la qualité des 
bulbes d’oignon et réduire les attaques de thrips 
dans les zones de production d’oignon au Niger. 
Le rendement le plus élevé en bulbes frais a été 
obtenu avec la dose de 400g de fiente de volaille 
sur les deux années expérimentales. De même la 

plus faible sévérité d’attaque des thrips sur les 
feuilles de la variété Violet de Galmi a été 
enregistrée sur le traitement de 400g de fiente de 
volaille pour les deux années. Ainsi, dans le but 
de mieux confirmé ces résultats, il est nécessaire 
que d’autres études soient menées sur plusieurs 
zones agroécologiques du Niger, afin de 
renforcer la compréhension des influences 
positives et négatives de la fiente de volaille sur 
la production de la culture de l’oignon et sur les 
propriétés du sol au Niger d’une part. D’autre 
part, il serait nécessaire que les futures 
recherches sur la gestion des thrips prennent en 
compte le stade de croissance et la saison de 
production pour un programme de gestion 
intégrée et durable de ce ravageur redoutable. 
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